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aléria m’a été très 
ne de mes cheveux 
la partie chauve des 
aïs clairs. Je dois 
ai employé qu’une 
uis âgé de soixante-
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e par la présente ce

uatre-vingt-un, par 
l’éludes plus ou 

vit petit à petit de- 
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eux du sommet de 
rt de mou malheur 
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ut l’annonce de la 
?, j’eus ia curiosité

j ch* z MM. Lavio- 
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fût pour me rendre 
ois, un peu plus 
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li heureux de don- 
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de cette merveil-
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douée d’une intelligence préco
ce, ne se laissa point abuser par 
ces semblants d’équité et cer
tainement elle en souffrit.

Elle avait compris de bonne 
heure la fausseté de sa position 
et avait résolu de 11e pas accep
ter la parenté dont on abusait 
sa jeunesse
bien “ mon père et ma mère ” 

parlant de M. et madame
d’Hérissay, “ma sœur” en par- . .. ,
tant d Au (tree, mais dans le ton ne rhumatism ■ vnasmmnioire 
dont elle prononce ces trois1 Pendant près de 
mots, elle sait mettre tant de j ^ ^ <uieu“ mMeeia8-n'‘‘
respect et de reconnaissance que Bien ! ! !
personne lie s’y trompe. Son Jusqu’au moment où je pris deux bou
ta-,* Pxnuis Fa réserve lui mit ailles de vos Amers e Houblon, et à matact exquis, sa îesen e, lui ont granije surprise je suis ausis bien aujour-
concilie les sympathies de tous ; d’hui nue je ne rai jamais été. J’espère 
sa modestie, sa grâce, son érudi- Qu- i0US aurez beaucoup de succès, 

tion, l’habilité avec laquelle
elle s’efface toujours pour faire Quicon iue ! * * serait désireux d’a- 
briller Andrée, lui ont assuré voir plus de détails su* ma guérison peut 
i, .. .1, •. - i , i es obtenir en s’adressant moi, K M.
1 estime et 1 amitié de tous les | Williams, 103 16th Street, Washington, j
esprits vraiment éclairés et te- ; D. c 
nez, interrogez mon frère, il en 
raflole.

FSuïLLETOLr “J’ai wonfl’ert;”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m'a recom

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je «uis comulètement guéri et je recom 

mande sincèrement l*s Amers de lloub on 
atout le monde J. D. Wa ier, Buckner,
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i Suite i Aussi elle dit Je vous adresse ces que.ques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour voe 
Amers de

— Je le vois bien, mais c’est en 
tout simple. Je ne sais sur le 
compte d’Armande que ce que 
chacun sait comme moi. Je 
n'ai jamais reçu ses confidences, 
et je n’avais aucune raison d’ap
profondir le mystère de son 
adoption.

—Alors veuillez m’instruire 
au moins de tout ce que vous 
avez recueilli à ce sujet.

—Mon Dieu ! c’est bien peu 
de chose ! répondit Fernande, 
mais c’est l’exacte vérité, car 
c’est de mon père lui-même que 
je tiens ces détails.

Je vous ai dit tout à l'heure 
l’âge de M. et madame d’Héris
say, et peut-être vous êtes-vous 
étonné qu’ils aient une fille si 
jeune ; mais je vous étonnerai 
bien plus encore quand je vous 
dirai qu’ils ont trente-quatre 
ans de mariage.

Ils avaient l’un trente-sept 
ans, l’autre trente-deux, et 
étaient mariés depuis treize ans, 
quand ils amenèrent Armaude à 
Paris.

Ils possédaient en ce temps- 
là une propriété dans les envi
rons de Nangis, où ils allaient 
passer régulièrement tout l’été.
Ils désespéraient d'avoir jamais 
un enfant, lorsqu’ils découvri
rent Armaude chez une nourrice 
du village.

C’était une enfant dont les 
parents étaient morts, je crois, 
laissant à cette pauvre! femme 
la charge de ce nourrisson. A 
cet égard, il me serait difficile 
de rien préciser.

—N’importe, fit Raymond 
avec un intérêt de plus en plus 
marqué, continuez, mademoi
selle.

—Armande retrouva par le 
fait une nouvelle famille, car 
ses parents d'adoption l’élevè
rent avec une tendresse et une 
sollicitude touchantes. Depuis 
quatre ans, elle était installé 
chez eux, aimée, choyée,, fêtée, 
car elle avait grandie et venait 
d’atteindre sa sixième année, 
promettant déjà ce qu’elle a 
tenu depuis en esprit, en grâce, 
en beauté, lorsqu’un coup de 
foudre éclata dans la famille 
d’Hérissay.

Le mari avait quarante ans, la 
femme trente-cinq ; ils ne comp
taient pas moins de dix-sept ans re
de stérilité, quand madame _Alors allons rejoindre nos 
dHérissay dermt mere! amis, dit-elle eu se dirigeant

Ce fut un étonnement gene- vers )a maison
ra ; . , . P Peut-être espérait-elle encore

Le mari et la femme se con- Raymond la retiendrait, 
sulterent, arrêtèrent que ce fu- mais y était trop préoccupé 
fur marmot serait un garçon, et pour s’arrêter en ce moment à 
que de cette façon, ils auraient lotne dUtre idée que celle qui 
un fais et une hile, car l idee ne l’at,sorbait
leur vint même pas de renvoyer Ce ue fut qu‘eu entrant dans 
1 enfant qu ils avaient adoptee, le salon péolat des lumières 
et pour laquelle ils avaient con- et le brmt des conversations le 
çu déjà un vit attachement.

En effet, tout aurait marché 
pour le mieux dans ,des condi
tions semblables ; mais pas du 
tout. Au lieu d'un garçon, ma
dame d’Hérissay mit an monde 
une fille !

Le père fut un instant désap
pointé. Quant à la mère, elle 
avait trop de joie au cœur pour 
ne pas se réjouir d’un tel mira
cle, qu’elle qu’en fut l’issue.

— Bah ! dit-elle en embras
sant Andrée, au lieu d’une fille, 
nous en aurons deux,voilà toute 
la différence.

Et elle disait vrai, la chère 
dame, car à dater de ce jour, elle 
s’efforça de ‘partager si égale
ment sa tendresse entre Arman
de et Andrée, que nul ne sau
rait dire, même aujourd’hui, la
quelle des 
fire.

Poiiüret (j= Condition d'ÂImnài ^ Une rxfiérienae deplete de soixante années a démontré qu. /'K/iXl-
GuiUié riait d’me efficacité inarntutakle contre Ue Malarii
Foie, de l'Estomac, /« Digestions difficiles, Ue Fièvres 
épidémiques, la Fièvre jaune, U Choléra, Ue Affections 
goutteuses et rhumatismales, la Maladies des Femmes 
des Enfhnte et dune toute* Ue Maladies congestives.
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Coins des rues DalhJusie <?* satni-FatrteA
4 VIS.—Les médecine-- ci-dessus, ué 

bres dans tout le Canada rourleu 
efficacité, -e g.* trouvent true ch iz M. t 
STR AT TON. le m-us donc 'e public e 
garde contre lei contrefaçons.

1 ÉLIXIR dn ariLt.lt: prepare par PAUL GAGE est un des médira- 
nienls les y lus efficaces et les plus économiques comme purgatif et 
connue DEPURATir. 11 csl surtout utile aux Médecins de camvaane, aux 
Mis*iontaures, aux Familles éloignées des secours médicaux et la Classe ou- 

U v,>argne des fra1' «'onmdérables de medicaments. -Comme 
purgatip. Il wt tonique en m'me temps que rafraîchissant. U n-e*/k'e P*s 
uneaièttsértn et peut être admlni. u c avec uu égal succès à ta plus k udre eu fauve 
comme à la plus extrême vieillesse sans crainte d'aucune espece d’accident.

a Ottawa

Si délie

DépSl à Quebec : U-
et la

T. ALEXANDER Ed. VOHIN a C", I ti»rm*cieii-ChimiM“. 314. rue Saint Joua 
-• •'*«• L|-* riUMCIFALKe l'HAHMAClKd DU CANADA.

PILULES PUHGATIYES d’Extrait d’thxir Tonique Anti-Glaireux de GUILLIÉ
N. H.—On peut aussi obtenir l’article vi

nt» h le chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOOD ALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLI8H & FRERE, rue Queen, ouest. b aiJe considère que votre eraede est le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognor.g,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! 1
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l'embompointe.
Il se passe à peine un jour sans .que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma saute et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! .1- Wicklilfe Jackson, 

Wilmington, Del
flay Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette n anche mar juée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va

contenant, nui on petit wolunif* i 
•t dépui-ativn

i» dV"cet*U "n6t6e t"T'^

—Je reconnais, dans le por
trait flatteur que vous venez 
d’esquiser devant moi, la bien
veillance et la générosité qui 

caractérisent, dit Ray-vous
moud avec une joie manifeste.

—Croyez que le portrait est 
plutôt au-dessous de la vérité, 
monsieur.

—Alors mademoiselle, il ne 
me reste plus qu’un service à 
vous demander.

—Lequel.mon cher monsieur?
—C’est, ce soir après dîner, 

seulement, car je ne voudrais 
pas être un trouble-fête, de me
présenter mademoiselle Arman- lour’ empoisonnés, qui s’oITrani sous le 
t, , , o t i - ■ nom ne “ Houlilon ou “ Houblonsde. Le voulez-vous ! Je dési
rerais lui poser devant vous les 
questions auxquelles vous n’a- j 
vez pas pu répondre tout à 
l’heure.

—Trés-volontiers, dit Fernan-

Pour les meilleures ferronneries à bon me 
ché, allez chez

McDOVGALL fit CUZISBj
Le us Ancien magasin de ce genre i' 

Ottii , établi en I860, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERK,

Hue im et coin ne la rue Duke
CHAVRIERKS, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CÜZNER
3 h e U Pi».

me A MSI* d VHOMUB
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mecai Urne si compliqué, et 
artistement fail, est dérangé par la ma h - 
die, en doit recbencher*le moyen le pu.s 
efficace, et ceS secours doit être demande 
aux plus expérimentés, car le corps huma n 
est qui 1 que chose de trop précieux pot r 
être négligé. Alors s'élève la ques’ion 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Jofannksskn, de l’Uimei 
site de Berlin, Allemagne, a 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geruteui inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du system- 
t.ci veux, 'j compris la Spermalhroee, Go- 
urhée, i« Splnlie, la Stricture et l’impoi 
_.ive, e!-1,, etc.

PARgKQUE

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d'autres 

ont fait.
COMMENT?de.

Cependant le visage de Ray
mond rayonnait (l’une telle 
joie, quoi qu’il fit pour se con
tenir, qu’elle jetait involontaire
ment sur lui un regard défiant.

Quant à lui, il ne paraissait 
pas songer à demander d’autres 
explications. Il était devenu 
pensif et se tenait immobile et 
silencieux à côté de la jeune 
fille.

VAL N & ADAM,nrosmo» <• puis me
HOM COHCOirRR

fait une éludeSouffres- vous de maladie» des

lu’it ramené, pour 
Venu, loque 

médecins

eohanic, Ionia, Mich.

roipiun
“Le “Kidney Mon” 

ainsi dire, dos non os du torn 
j’avais é<é condamné 
éminents du Détroit.”

M. W. Devevuux, M

Gnérison
de V
Par la POTOM du

ASTHME Avocat* et Public».
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rue 8|»url<s,
1’Hotel RubSeli.

par troue
-A-tD'Cléry

- Suffis
blesse des nerls, elc., lorsque l'on désespérait

Nouffres-vo

“ Le “ Kid 
mon urine 
puis ressern

DènosiUire* t Quebec : D'Ed.ür 1UÎU v* J. A. VAL1N,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s'occupera m•—i d is affaires requ i 
rant son an* lion dans cette province.

28 février t885

A. A. ADAM.
vous avez été trompé e 

abusé par les CH ARLATANS qui préten 
liai» nt guérir cette classe de maladie 
n’hés'lez pas à essayer de la méthode di 
Dr Johannksskn, avant que celle rnalam» 
dev.emie cbroaiuue et incurable.

CHEMIN DE EF R
■land, 0.

«h «Iv^la iimlndlv de

ney Mort” m’a guéri lorsque 
avait la consistance de la craie, 
biail à du sang.

Frank \\ tison, Peabody, Mass.

éiouffrant de 1» diabète 7
Le “Kidney Wort” est le i trnèdo le plus 

que j’aieVprescrit. Il procure un 
lent presqtffc immédiat.”

Dr Phillip C. Ruiiou, Moncton, Vt.

Souffrez-vous de maladies du lofe T
i ’ Le “Kidney Wurt” m'a guéri d'ut.o xuu- 
lad o cliroijiquo du toie lorsque jedeumudais 
à mourir. Henry Ward, ex-colonel

89 Guides K'atiouale, N. Y.
ohm de douleurs dans 

le dos ?
“ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

lorsque j étais si souffrant que je ne 
ts me lever, mais que je lue roulais 
o mon lit.”

C. M. Tu'.lmngc, Milwaukee, Wis. 

Souffrez-vous de maladies des

(icavaiia mm? lan

.1. a. AK I LL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

KT VITRIER

-Est-ce tout ce que vous dé
siriez savoir ? interrogea Fer
nande pour rompre le silence 
embarrassant.

—Oui, mademoiselle, puisque 
c’est tout ce que vous pouvez 
m’apprendre.

La jeune fille se mordit les 
lèvres. Evidemment elle s'at
tendait à une autre réponse. 
Pourtant elle s’efforça de souri-

i®. GRATIS "h#
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Jobannessen pai 
làitement cacheté à toute personne, soul 
Irani de celte maladie, pourv i qu’ell 
s'adresse à son sei;i agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER.
49, South Si reel, New-York

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spéciales du doc 
leur Jobannessen d'après l’avis d’un nv 
decin dûment quaiitié.

Toute correspondance conlidencielie «l 
toute réponse est envoyée frais de post*

LA
VOIE LA plus COURT!

KNI'Iig

(PTiWA IT MOATKKAl
Et tous les points à l’est.

cffic.'ice
suuiugem

MaRuHANI) DK

PEINTURECONVOIS a PASSAGERS^ KT DE VITREE

RITE SUSSEX 
V A W A

Tous I^es JoursSouffree-v

guéri k 
Aur'j d

O- 'iEARS PULLMAN
Kacoordement^à la gare Bon^renture, de Mon b

mont Centrai, et les trains du chemin de f< i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime! et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, .‘'’bany et New

M. A pial se charge de tonte 
commande dans t,u ligne d'af
faires ; il surveille lui-mêmo 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

84 1 an

rogiiuiis v
ho “Kidney W urt ” m'a guéri do mnla- 

ulos du loie et des rognons après que j’eus 
su.vi inutilement, pendant dus nni.éos, le 
truioment des uiédocnis. ^e remède vaut

ûuml Hedges, Williamstowu.West Va.

Souffrez-vous de 1a constiimtion T
“ l.o “ Kidney Wort ” facilite les évueua- 

tio: s et m a guéri après que j’eus fait l'essai 
ü autres remèdes pendant seize tins.

Nulsvu Fai!child, rft-Alb

onsemlosro ne Jlus qu,
333 RVE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
A partir du 29 Join 1M5, les trains oir 

ouleront comme suit •
Parlant d’OIlawa.

H. (Ml 
4.50

Pr’t de Montréal.

4.30 f».m.
Tous les convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous I s 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
raccorde

Montréal.Avr„i A
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes.

17 mars 1883

i.:to
s.aoPrix modéré» pour eomniençonl*.

13 octobre 1885—la.
i Arr. A OtU*v n j 12.20 p.^m.

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

J’ai maintenanten mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main. Lee 
pratiques trouveront mut ce qu’elles p**u- 
v;nt désirer en fuit de chaussures d'au 
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 

ût et à bon marché.
Pardessus en feutre, claques doublées et 

-doublées
«. MURPHY,

No. 636 côté ouest de la rue Sussex

( Souffrez-vous de la malaria 7
Le “Kidney Wort” est supcruur à tons 

les autres remèdes dont j'uio jamais fait 
usage üuus m t pratique.

Dr H. K. Clark, South Huro, Vt.
L’HIVEII I L’HIVER I

wa à 8 heures du 
Coteau avec le 

rect pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive k Toronto 
k 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 
matin ae raccorde avec l’express de 

îant de Boston et New-Yora viâ Spring 
d, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

chburg à 6.00 p.m. et New-York à 
m., arrivant à Montréal à 8.26 du

rappelèrent à lui-même.
En voyant arriver Raymond, 

M. Vanescot vint rapidement à 
sa rencontre.

—Vous êtes seul ? dit-il avec 
étonnement. Qu’avez vous donc 
fait de ma fille ?

—Elle m’a q uitté pour donner 
quelques ordres, répondit Ray
mond.

ilii:tes-v«u» bilieux 7
“ I-0 “Kidney Wort ” m’a luit plus de bien 

quo tous lus autres remèdes dont j'aie jamais Importateur et manufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Fourni, es, Etc.

xfde J. T. Gallnway, Elk Fiat, Oregon.

Souffrez-vous «!<■» Iinnorrlioldos 7
“ by “Kidney Wort” m'a (mlri radicale- 

1A-hemorrhoïdes qui eoukiient. Le Dr 
- y Kiine m’avait recoin mandé ce remède. 

Ij. If. Horst,Caisoicr M. Lank,Myertown,Pa.

dugo

S?
Etes-vous lortnre par le rhuma

tisme 7
“ Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 

médecins ni avaient condamné et après que 
J eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine-

Aux femme» qui sont malades 7
Le 'Kidney Wort ” m'a guérie d’une 

malad' dont je souffrais depuis plusieu 
années. Plusieurs de mes amies qui eu . 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lnmorcnix, Ile La Mothe, Vt.

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’uue bonne santé

Faites usage du

Des avan ta ges extraordinairee sont at. 
tuellement offerts aux Dames qui désire 
raient se procurer des

CHEHliN DE PREMIERE CUSSIAux ContractenrN cl Au'res. BT RAILb NBUF8 EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l'est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe quel en
droit.

l-es billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trom 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains som 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D 0 LINSLEY,
Gérant

—En effet, reprit M. Vanes
cot, nous devrions être à table. 
Ma sœur s’obstine à vouloir 
rentrer ce soir à Paris, vous- 
même m’avez annoncé que vous 
ne pouviez pas accepter l’hospi
talité que je vous offrais pour la 
nuit ; il faut donc

BOROIMS EN PEEUX
DE DIVERSES ESPECES, 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.
R.xv uideau

A l'établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, pones, persiennes, 
lattes, oois à linir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
A». 3S, HUE BE SSE HE H I é!

Près du b&gbin du Canal.)que vous 
partiez d’ici à neuf heures et 
demie au plus tard. Or je veux 
avoir le temps de vous bien 
traiter.

A ces mois il consulta sa 
montre.

Dr ALFKED SaVARDA. G. PKDKN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa 22 août 1884. Bureau :Tapis, Taxiis, Etc NO. 376, RUE CUMBERLAND.
L’ALMANACH DU PURGATOIRE OU 

ANNUAIRE
Le PiLiCfü.fct.r uu Sang. Ancienne lésidence du Dr Prévost.

deux elle pré- ..AISON DE TAPIE
Ottawa, uai

De l’œuvre des Ames du Purgatoire vient 
de paraître. 11 est toujours très-intéres
sant, et on le lira avec beaucoup de plai
sir et un grand probl. Nous le recom
mandons a tout le monde. On le trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre-

MERS CANADIENS ; 
IRESu DES DYSPEPTIQUES

CLUB HO! SLM. d’Hérissay n’eut pas la 
même force de volonté. Il eut 
pour Andrée toutes les indul
gences. Il en aurait fait 
enfant gâtée, détestable et 
maussade sans aucun doute, si 
sa femme et Armande n’avaient 
pas dirigé l’éducation de leur 
fille et de leur sœur 

Pourtant M. d’Hérissay ne 
cessa pas un instant de se mon
trer bon et affectueux pour sa 
fi'le adoptive ; mais celle-ci,

D’OTTAWA.
grand assortiment, les meil 

ip. V'-rs, et l“g plus bas prix en 
fait de

‘A suivre)
Ancien Post<«lefcP. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGEA'i Cercle des Familles d'manche 
prochain, le conférencier sera M. A. 
Lusignan, secrétaire de la section 
française de la Société Royale du 
Canada. 11 y aura aussi chant ut 
musique comme à l’ordinaire.

Kiel est mort I i I Mais Larose 
ne l’esl pas. Allez voir le sacrifice 
immense qu'il fut de so 1 stock de 
ce temps ci, au No. 49 et ôl 
Rideau.

Cette préimration guérit, 
la Dyspepsie aes Tubercule ux ou poitn 
□aires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et lea Rhumetis

Préparé par le

une
Il contient 80 pag- s et 

que 5 cents. Kn voici l<* sommaire :
Excellence -le la d* vution aux Am 

Purgatoires—Que votre volonté soit faiie 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur- 
;atoire—Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai

té de l’ameur de Dieu par St François de prj 
Salles— Les amis particuliers du bo • Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’œu dépôt chez 
vre—Les sentences d'or. Qn peut aussi 
se le procurer à Ottawa chez Vf. Eugène 
Têtu, No. 83 rua Waller.

ne se vendmaison a été reparée, 
k neuf, avec toutes les , ïrelarts, Rideaux,décorée etCet e 

meuoioe

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts atu 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des 

leurs marques de
Vins, Liqueur» et Cigare».

Corniche**, Pôle», Garniture* 
et Meuble* de toute aorte, 

à la Dr N. LACERTE.
Lévis, P.meil MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

HS Rue SPARKS. 30 cts la bouteille, 
vente chez les pharmaciensEn

T. P. O’CONNOR. Prop. ELZRAR ALARIE,
71 roe Bolton, OKswgSHOOLBRED et Gie.rue

ttawa, 2 sept 18»4* Ottawa, 17 Déc. 1883. 26 juillet 1884

CALVATIE
JR CERTIFICATS

•inue d'opérer des 
C’est i neon testa- 

ur remède connu 
chute des cheveux 
sser.
ge par les certifi-

e

ai, 29 janvier 1884.

ux, pharmacien, 601 
une (ouest) Montréal.

>

I
jveux abondamment 
t ne semblait pouvoir 
ar j’avais essaye les 
• tout' s les prépara- 
nomdre bon résultat, 
fu’on peut le devenir

andation ’essayai la 
i boite a arrêté 

à la seconde,
repousser et 

»s boites, j’avilis une 
qu’auparavant. C’est 
i pouvoir vous don; 
ie de reconnaissance, 
:eux qui auraient le 
jurs cheveux de se

Aubert Larosk, 
Notre-Dame ouest, 

Montréal.

lomas d’Alir- d, 
zomté de Prescott, 
ie que la pommade 
des cheveux sur ma 

1 quarante-trois ans 
adable.

CllOLETTB,
Cultivateur.

u

\

tB., 4 janvier 1884 
son,

é de m’envoyee 6 ou 
T J’en ai fait usage 

lat a été tel que mes 
es Irès épais. Plu- 
loins que cette pom- 
nouvelle chevelure, 
cpérience. Je vous 
i certilicat en faveu

ÉÜÉ1 ||y
■

I

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, ri.

PAPIER GI6ARES GIGQUEL
Pharmacien de 1~ Classr. J p,,ns.

Lo Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d ASTHME les plu, violents.

L emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

"‘TOI j Montreal, chez MM. LAVIÜI.ETTE 4 NELSUN, 209, rue Notre-Dame. 
— 1 Québec, chez MM. le D' Eil. MURIN 4 C' , 314, rue Saint-Jean.

KT PANS TOUTES LES PK1NC1PALES PHXRM.iaiBS DU CANADA.

SVI

IDNEY-WORT

AST

<—

-


